
Une idée lumineuse prend forme
L’association eCH doit une grande partie de son succès à ses groupes spécialisés. 
Autorités, acteurs privés et scientifiques y coopèrent d’égal à égal. Mais avant qu’une 
nouvelle norme ne voie le jour, il faut savoir faire preuve de persévérance et, bien 
souvent, avoir des nerfs à toute épreuve. «Il arrive que cela vire au combat», déclare 
Willy Müller, membre fondateur d’eCH et ancien responsable de groupe spécialisé.

«Certains en sont presque venus aux mains» admet 
Willy Müller. Lorsqu’en 2003, l’association eCH a lancé 
ses premiers groupes spécialisés, Müller, alors chef 
de projet auprès de l’Unité de pilotage informatique de 
la Confédération (UPIC), a fait l’objet de nombreuses 
sollicitations. Il a notamment présidé le groupe spécia-

lisé eCH «Systèmes d’annonce», dont la vocation est 
de développer des normes relatives au traitement des 
données concernant les personnes. Lors de l’une des 
toutes premières réunions, un office fédéral a annoncé 
avoir déjà défini des processus en ce sens, qui pourrai-
ent être ancrés en l’état dans la loi. «Mais nombre d’ent-
re eux n’étaient pas adaptés à la pratique», se souvient 
Willy Müller, qui est à l’origine de l’association eCH et l’a 
organisée sous forme de partenariat public-privé (PPP). 
«Les contrôles des habitants auraient été bien incapab-
les de travailler avec; certaines sociétés informatiques 
auraient couru à la faillite.» D’autres membres de 
l’instance n’ont pas manqué de protester avec la même 
virulence. La tension est alors montée de plusieurs 
crans. Mais elle est vite retombée et la collaboration est 

devenue «extrêmement productive et fructueuse», tient 
à souligner Müller.

Un exemple qui montre que les membres de l’associati-
on eCH ont dû commencer par se mettre d’accord sur la 
façon de travailler des groupes spécialisés. Ainsi, il est 

vite apparu que la direction de l’organisation 
ne devait pas être confiée à l’un des représen-
tants du privé, dont l’impartialité risquait d’être 
parfois mise en doute. «Les différentes entre-
prises se livraient à des luttes d’influence», 
précise Willy Müller. Elles pouvaient certes se 
prévaloir d’un précieux savoir-faire technique, 
mais elles étaient peu au fait des questions 
qui jalonnent le quotidien des administrations 
publiques. «Il faut avoir connaissance de tous 
les cas particuliers». Ainsi, la simple saisie du 
prénom et du nom d’une personne peut déjà 
apporter son lot de difficultés. Par exemple, 
lors d’un changement de nom d’une personne 
immigrée consécutif à un mariage en Suisse 
ou quand un particulier utilise un nom d’artiste. 

eCH partage des connaissances 
et encourage les échanges
Les groupes spécialisés eCH ont ceci de particulier 
qu’ils intègrent différentes perspectives. Ils réunissent 
autour d’une même table des représentants des pou-
voirs publics, des prestataires de services et des milieux 
scientifiques. Ses organes, ouverts à tous les adhérents, 
développent des connaissances qui sont ensuite par-
tagées. Ils cultivent l’échange entre pratique et théorie. 
Ces vingt dernières années, eCH a publié un grand 
nombre de guides pratiques et organisé de multiples 
ateliers. À ce jour, l’association a émis plus de 250 nor-
mes et fédère actuellement une vingtaine de groupes 
spécialisés. 

 



eCH conçoit des normes dans le domaine de la cyberadministration. Dans un souci de rendre plus efficace la collabora-
tion entre les autorités, les entreprises et les particuliers. eCH met l’accent sur la coopération entre partenaires privés 
et publics. Les groupes spécialisés veillent à ce que les normes soient élaborées avec une grande qualité, libres de tout 
intérêt personnel.
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Le PPP a fait ses preuves, relève Thomas Reitze, au 
service de l’association depuis sa constitution et mem-
bre du comité directeur. Les réalisations d’eCH rempor-
tent une large adhésion. «Les normes étant élaborées 
conjointement, la probabilité que toutes les personnes 
impliquées les appliquent est très forte.» La procédure 
démocratique a toutefois nécessité beaucoup de per-
sévérance et des nerfs à toute épreuve, confie Willy 
Müller. Cela a été le cas notamment au moment où des 
lois devaient être adaptées ou créées en parallèle. «Il 
a parfois fallu s’armer de patience avant que les gens 
ne daignent s’écouter». Dans le domaine des systèmes 
d’annonce, les membres d’eCH ont opté pour un mode 
d’action axé sur les événements. Ils se sont par exemp-
le interrogés sur les données à saisir et à transmettre 
à un autre service administratif lors d’une naissance, 
d’un mariage ou d’un décès. «Il faut toujours considérer 
le contexte dans sa globalité», indique l’ancien res-
ponsable de groupe spécialisé. Dans le domaine des 
annonces, ce sont aujourd’hui près de 120 000 types 
de transactions distinctes qui sont exécutées par voie 
électronique entre les autorités suisses. La charge de 
travail administratif, les quantités de papier et les som-
mes ainsi économisées sont considérables.

eDéménagement rime avec gain de temps 
Depuis quelques années, il est possible d’annoncer un 
changement de domicile sur le portail «eDéménage-
mentCH». Il n’est donc plus nécessaire de commu-
niquer une nouvelle adresse  séparément et en per-

sonne au guichet des communes concernées. Grâce à 
l’informatique, on aboutit à un même résultat, mais en 
s’épargnant plusieurs démarches administratives fas-
tidieuses. Le service en ligne est désormais disponible 
dans vingt cantons. Quelque 400 déménagements y 
sont enregistrés quotidiennement. «Sans normalisation, 
une telle plateforme ne serait même pas concevable», 
souligne Willy Müller, qui a également été à la tête des 

groupes spécialisés «XML» et «Sécurité». Il est per-
suadé que faire appel à des acteurs motivés pour des 
projets de cyberadministration est une stratégie payan-
te. «eDéménagementCH» en est selon lui une parfaite 
illustration. «On doit pouvoir compter sur une commun-
auté de volontaires qui va de l’avant» ponctue le mem-
bre fondateur d’eCH. Il peut s’écouler bien des années 
avant qu’un service en ligne ne parvienne à s’établir 
dans tout le pays. Outre l’uniformisation des processus, 
il nous faut également une infrastructure technolo-
gique commune. Willy Müller trouverait judicieux que la 
Confédération s’implique davantage dans un tel projet. 
Quoi qu’il en soit, il appelle de ses vœux un leadership 
plus prononcé compte tenu des enjeux inhérents aux 
structures fédérales. «Les bonnes solutions devraient 
être mieux mises en avant. Cela permettrait de réaliser 
plusieurs millions d’économies.» 
 

Eveline Rutz, journaliste freelance. 
Le présent texte est une commande de l’Association eCH.

«Sans normalisation, une plateforme 
comme eDéménagementCH ne serait 

même pas concevable»  
Willy Müller, membre fondateur d’eCH et ancien responsable 

du groupe spécialisé Systèmes d’annonce.

«Les normes étant élaborées conjointement, 
la probabilité que toutes les personnes 

impliquées les appliquent est très forte.»  
Thomas Reitze, co-fondateur et membre du 

Comité directeur de l’Association eCH.


